ARRÊTÉS 

S éoMMir:^  JÉ  É 

DE  MONCONTOUR, 

E T 

PROTESTATIONS 

Contre  les  Délibérations  de  la  Communauté 
de  la  même  Ville. 


Diriimpamus  vincula  eorum  , 
!&  projiciamus  u nobis  jugum  ip forum, 
Pfalm.  2. 


T i A N mil  fepr  cent  quatre-vingt-neuf^ 
le  trente  Mars  , aux  trois  heures  de  Faprès- 
midi,  nous  fouffignés,  fieurs  Jean  Nepvo, 
François  Simon , Alexis  le  Clerc  j Antoine 
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Joly , Jacques  Trobert , Blandin , François 
Dures,  Jérôme  le  Clerc,  Ledouaren , Noël 
Guigot , Etienne  Tadier , Jean  Morel , Ju- 
lien Huet , Louis  Ledouaren , René  Etiene , 
René  Robin  , Pierre  Sagory  , François  le 
) Branchu , Grangan , Yves  Even  , Jean  Ma- 
^ hé , Gigouzau , Louis  David  , Beziat,  André 
Bohier , Gautier  du  Tailly , Jofeph  Cherdcl, 
Mathurin  Binio , Jean  Frelaut , Mathurin 
Rault , Ambroife  Perchai , Pierre  le  Breton , 
Pierre  le  Corre  , François  le  Corre  , Au- 
guttin  le  Clerc  , Louis  Chaiivel , le  Goff , 
Villeneuve  Bernard , Louis  Erhel,  Antoine 
Erhelj  Jacques  Guilloc,  Jean  Marqué,  Jean 
Joly  , Tréforier  , Lavergne  , Ville  - Héry-* 
mahé  , Jérôme  Lucas  , Jean  Corduan  , 
François  Evin  , le  Loutre , Loncle  de  For-- 
ville  5 Defalleux  Loncle  , Cuny  , de  Carlo-^ 
quen  Ledouaren  , Defguilliers  Ledouaren  , 
Ferary , Noël  Conan,.Duval  de  Boisba- 
boul , Jofeph  le  Clerc,  Pierre  Glais  , Marc 
Homard,  Pierre  le  Corre,  Guibert , Pierre 
Pivert , Chanois  , Jacques  Huet , Yves  Ro- 
bin , Antoine  Coudere  , Charles  le  Maître , 
Pierre  Joly  , père  , Girard , ^^toine  Ozol  > 
Pierre  le  Molle,  Noël  Guigot,  fils,  Pierrp 
le  Mollé  , ToulTaint  Boishardy,  Damard  de 
St.  Rivilly  , Jean  Veillec , Deflandelles  Veil- 
Julien  Noël , René  le  Breton  , François 
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Guillard , François  Glemot,  Gautier  fils,  fai- 
fant  pour  le  fieur  Jean-Marie  Gautier  , mon 
père  , Mathurin  Joly  , Julien  Baffet , Ma- 
thurin  Guigot,  Pierre  Dieulangar  , Vincent 
Gallais  , le  Corgne , René  le  Clerc , Ab- 
gral  de  Champ  - Lorain  , Jean  Couédic  , 
Goudin , Vieuloup  , Droiiard  , Bofcher  Du- 
raizi  , Jouachim  Ruellan  , Louis  Erhel , 
père , Pierre  Gefro , Jérôme  Ruellan  ; Cho- 
tard , Doré  de  la  Gaubichaie  , Marjo  , Guil- 
laume Blanchard  , Boishardy , le  Marchand , 
Jofeph  Hervé  , Coflon  , Jacques  le  Clerc  , 
Bernard  le  Clerc  , Grand  Champ  Mahé  , 
François  Pignard , Haute -Ville  Trobert, 
Jacques  Denifanne,  Jofeph  le  Borgne, 
Gilles  Erhel  fils , Antoine  Ruellan , Ma- 
thurin Mitto,  père,  François-Simon,  Fran- 
çois Maheut , Jean  Gautier  , Olivier  Gallais, 
Mathuirin  du  Prêche,  La  Touche,  Mathurin 
Crolbo  , Jean  Fraboulet,  Charles  Berrée, 
Yves  Veiilei  , Deslandelles  , François  le 
Clerc  , Julien  Defaulnais  , Guillaume  Fre- 
lau  , Guillaume  Raut , Yves  Cherdel , Ju- 
lien Goguelin  , Goguelin  , Médecin  , Def- 
portes  Mahé,  Ville  - Blanche  Glais  , père  , 
Ville-Blanche  Glais,  fils  aîné,  Jean  Joly, 
Pleffix  Joly,  François  le  Breton,  Pierre 
Verde  , Gilles  Erhel , Marc  Serinet,  Cha- 
nois,  père  , & Neuville. 
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Tous  nés  François  , âgés  de  15  ans , Ha- 
bitans  de  la  Ville  de  Moncontour , cert - 
fions  à tous  qiFil  appartiendra  , qu’en  exé- 
cntion  des  Réglemens  de  Sa  Majefté , des 
aq,  Janvier  dernier  & lé  préfent  mois, 
comme  aulîi  de  l’Ordonnance  de  M.  le  Sé- 
néchal de  Rennes  , du  aq , notifiée  par  le 
l^er , Huifficr,  le  2.6  auffi  du  même  mois, 
aux  fieurs  Jean  Jol5',Tréforier  en  charge  de  la 
ParoilTede  Saint  Mathurin,  & René  le  Clerc, 
Tréforier  en  charge  de  celle  de  Saint  Michel, 
nous  nous  femmes  tous  aflemblés  en  l’E- 
glife  de  Saint  Mathurin , lieu  indiqué  par 
MM.  les  OiEciers  Municipaux  de  cette 
Ville , aux  fins  de  leur  Délibération  du 
de  ce  mois  , lue  & publiée  au  Prône  des 
grand’Mefles  célébrées  hier  dans  les  deux 
Paroiffes  ^ & affichée  aux  lieux  ordinaires. 

Que  rendus  dans  ladite  Eglife , nous  y 
avons  trouvé  MM.Jes  Officiers  Munici- 
paux , au  nombre  de  fept  feulement  ; fa  voir, 
MMô  de  la  Grandville  Cherdel , Maire; 
le  Paige  de  Monjaret  de  î^jegu  ; 

Vauîorain  - C::'  :;pe!ain  , Defperrîeres , Mahé 
de  Laimai , & Villeneuve  Mahé  , (fans 
néanmoins  que  !a  défignation  çbdefîiis  puifîe 
être  confidérée  comme  approbation  de  la 
qualité  qipils  prennent  d’Ôfficiers  Muni- 
cipaux de  cette  Ville  , nos  droits  faufs 
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au  contraire  ) lequel  dit  fieur  de  la  Grand- 
ville  a déclaré  verbalement  & fait  confi- 
gncr  dans  le  préambule  d’un  Procès-verbal 
qu’il  a dit  vouloir  rapporter  de  ce  que  notre 
ÂfTemblée  arrêteroit,  qu’il  entendoit  la  pré- 
fider , en  fa  qualité  de  Maire , avec  les  Offi- 
ciers Munipaux  dont  il  éîoit  accompagné  ; 
fur  quoi  nous  leur  avons  à tous  protefté 
que  cette  Préfidence  ne  leur  appartenoit 
aucunement  , que  nous  la  leur  refufions 
formellement  ; entendants  avoir  pour  feul 
Préfident  le  Juge  du  lieu  où  nous  fom- 
mes  réunis  , ou  en  fon  abfence , refus , ou 
incapacité  , un  autre  Officier  public,  aux 
termes  & fuivant  les  difpofitions  de  Fardcte 
du  Réglement  Général  de  Sa  Majefté 
du  Janvier  dernier  : leur  avons  en  outre 
déclaré  qu’aux  terirés  du  même  article , & 
les  difpofitions  de  Tarticle  i8  , il  eft  fenfi- 
ble  que  la  Communauté  de  cette  Ville  ne 
doit  point  fe  trouver  à notre  Affemblée , 
première  & particulière,  ni  concourir  direc- 
tement ouindireèl'ementà  ce  que  nous  pour- 
rions y arrêter  , pour  nous  conformer  aax 
Ordres  &:  volontés  de  Sa  Majefté  ; que  ce 
concours  ne  pouvoir  & ne  devoir  avoir 
lieu  qu’après  l’éleâion  de.  nos  Députés  à 
l’Affernblée  Municipale  , lefquels  nous  y 
repréfenteroient  comme  nos  Procurateurs , 
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à Feffet  d’y  arrêter  finalement  & de  con- 
cert le  Cahier  de  nos  plaintes , doléances. 
& réclamations  ; & la  nomination  des  qua- 
tre Députés  qui  doivent  le  porter  à l’Aflem- 
blée  générale  de  laSenéchauffée  de  Rennes, 
qui  fe  tiendra  le  7 Avril  prochain  : que  leur 
préfence  gêneroit  nos  opérations  ; qu’en 
conféquence  nous  les  fuppiions  de  fe  retirer 
fur  le  champ. 

Auxquels  réquifitoires , interpellations  & 
déclarations  lefdits  Officiers  Municipaux  ne 
nous  ont  répondu  qu’en  déclarant  perfilfer 
dans  leur  prétention  de  nous  préfider  : fur 
quoi  nous  leur  avons  fur  le  champ  déclaré 
récufation  formelle,  & procédé  de  fuite 
k h nominaàion , que  nous  avons  faite  unani- 
mement , de  M,  le  Paige  de  j^^valtoué, 
préfent  , pour  préfider  notre  Aflcmblée  ; 
lequel  a déclaré  refufer  la  Préfidence  lui . 
offerte  par  nous  Habitants  des  deux  Paroif- 
fes  de  cette  Ville  , fous  prétexte  qu’il  ne 
vouloir  pas  préfider  ceux  de  la  Paroifle  St. 
Michel  : duquel  refus  nous  avons  protefté 
d’illégalité  ; & cependant  avons  répété  aux 
Officiers  Municipaux  notre  fommation  de 
fe  retirer , pour  nous  laiffier  libres  d’opérer 
fur  tous  les  objets  qui  nous  intérelTent  : 
& fur  leur  déclaration  réitérée  qu'ils  ne 
déplaceroient  pas  , nous  les  avons  laiffés  au 
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Bureau  qu’ils  avoienc  établi  au  haut  de  la 
principale  nef  de  PEglife  ; nous  nous  fom- 
ir.es  retirés  au  bas  d’icelle,  & après  avoir 
recueilli  les  voix  fiir  le  parti  îi  prendre  dans 
la  circonllance  ; confidérant  qu’il  eft  inftanc 
pour  nous  de  nous  conformer  aux  Ordres 
de  Sa  Majefté  , donc  la  bonté  paternelle 
& le  vif  defir  qu’Elle  a de  rendre  tous  fes 
Sujets  heureux , mériteroat  à jamais  notre 
Cncère  reconnoiflance  ; nous  avons  fur  le 
champ  & unanimement  nommé  pour  notre 
Préfident  M,  Henry,  Procureur  - Fifcal  de 
la  Jurifdiâion  de  Moncontour , fans  toute- 
fois nous  oppofer  aux  Arrêtés  du  Tiers- 
Etat  du  Décembre  & autres  jours  fui-^ 
• vants,  1788,  auxquels,  pour  ce  qui  con- 
cerne la  préfente  nomination  , nous  avons 
déclaré  déroger  & dérogeons  , en  tant  que  ' 
befoin , attendu  fon  zèle  pour  le  bien  public  * 
lequel  préfent  a déclaré  accepter  avec  recon- 
noilTance  la  Préfidence  lui  déférée , & a 
prié  l’Aflemblée  de  recevoir  fes  remercie- 
ments de  la  confiance  qu’elle  lui  témoigne. 

Enfoice  , attendu  la  conduite  vraiment 
étrange  de  la  Communauté  à notre  égard  ; 
& confidérant  que  le  petit  nombre  des  habi- 
tans,  préfentement  réunis  , & qui  cependant 
font  pour  ainfi  dire  les  feulsqui , aux  termes 
des  Reglemens  flifdates  , puiifent  dans  cette 
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ville,  concourir  à la  nomination  des  Com- 
xnilTaîres  & . Députés  pour  la  rédaftion  du 
Cahier  , ne  procurera  qu’un  trop  foible 
nombre  d’Eledeurs , pour  avoir  a la  Com- 
munauté une  influence  aflez  égale  pour  y 
faire  recevoir  toutes  les  plaintes  & récla- 
mations que  nous  avons  à préfencer  k Sa 
Majefté  : que  notre  plainte  à cet  égard  efl: 
d’autant  plus  jufte  & légitime  , que  nous 
fommes  bien  éloignés  d^approuver  les  difFé- 
rcns  arrêtés  - pris  par  ladite  Communauté  , 
notamment  celui  du  de  ce  mois  ; que 
depuis  longtemps  les  Communes  de  cette 
ville  , éloignées  de  toute  participation  à 
l’Adrainiftration  Municipale  , ainfi  qnk  la 
nomination  des  Officiers  , défirent  une 
meilleure  formation  de  la  Communauté  , 
objetdefliinéà  faire  article  dans  le  Cahier  de 
charges^  ce  qui  pourroit  ne  pas  plaire  à tous 
les  Officiers  qui  la  compofent  aàuellement  ; 
que  d’ailleurs  les  délibérations  par  elle 
prifes  jufqh’à  ce  jour , pourr oient  auffi  con- 
trarier quelques  autres  de  nos  charges  à 
prendre  ; & vu  ce  qui  réfulte  encore  dudit 
article  2.5  du  Réglement  du  24  Janvier  ; 
par  toutes  ces  confidérations  , nous  avons 
unanimement  arrêté  de  procéder  de  fuite 
à larédadion  denotredit  Cahier;  lequel  fera 
néanmoins  préfenté  a la  Communauté  dans 
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fon  AlTemblée , affignée  pour  demain  , par 
les  fleurs  Loncle  Des«Aileux  , Villeblanche 
Glais  , fils  aîné  , Latimier  du  Clefleux  , & 
Pignard,  que  nous  avons  , après  avoir  ob- 
fervé  les  formes  , nommés  pour  nos  Elec- 
teurs & Députés  à ladite  Communauté  j & 
en  événement  que , foie  nos  charges , loic 
nos  Députés  ; ne  foient  pas  admis  & reçus 
par  elle  , réfervons  de  prendre  à cet  égard  , 
comme  fur  tous  autres  objets  quelconques  , 
tels  arrêtés  & réfolutions  qui  feront  vues 
appartenir  dans  notre  Affemblée  , fixée  à 
Jeudi  prochain  , deux  heures  de  l’après 
midi  5 dans  la  Chapelle  de  Notre  Dame 
de  la  Porte;  où  nous  demeurons  tous  pour 
duement  convoqués  , en  quelque  nombre 
que  nous  nous  y trouvions  réunis  , pourvu 
qu’il  foit  de  cinquante  au  moins  ; déclarant 
dès-k-  préfent  comme  dès-lors  , approuver 
les  délibérations  qu’ils  y arrêteroient , fans 
quhl  foit  befoin  de  ratifîcanon  ultérieure  ; 
& avons  au  furplus  déclaré  n’entendre , de 
la  part  des  Généraux  de  Saint  Michel  & 
Saint  Mathurin,  tenir  à. nos  délibérations  du 
jour  dliier , pour  faire  caufe  particulière; 
lefdics  Généraux  s’étant  confondus  de  fait 
dans  les  Communes , & leurs  Députés  ayant 
prié  l’AlTemblée  de  ne  confldérer  leur  nomi- 
nation provifoire,  de  la  regarder  au  contraire 
comme  non  avenue.  / B 
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Au  furplus , l’intention  de  Sa  Majefté  , 
juanifèftée  par  les  (ufdits  Réglemens , étanc 
de  connoître  pafaitement  les  vœux  & les 
fouhaits  de  tout  fon  Peuple , du  bonheur 
duquel  il  ne  ccfle  de  s’occuper,  nous  char- 
geons expreffément  nos  Députés  cudefllis 
nommés , de  ne  fe  départir  à la  Com- 
munauté d’aucuns  des  articles  compris  en 
notre  Cahier  de  remontrances , plaintes  6c 
d’oléan ces  , lequel  a été  rédigé  par  cahier 
féparé  du  préfent,  & (igné , par  M.  le 
Préfident,  nofdits  Députés,  Desguillier , 
Ledouaren,  Damar  de  St.  Rivily  , Meheuft , ^ 
Joli,  tréforier  de  St.  Mathurin , Ville- 
blanche  glais  , père , la  Haye  le  Doüaren, 
& Gaultier  du  tailly,  CommiiTaires  particu- 
liers , par  nous  nommés  pour  la  fignature 
d’icclui , afin  d’éviter  la  multiplicité  des 
fignatures  : enjoignons  a nofdits  quatre  Dé- 
putés d’en  requérir  l’infertion  au  long  de 
dans  le  cahier,  qui  feroit  rédigé  de  con- 
cert a la  Communauté,  même  fon  en- 
regiftrement , fur  le  regiftre  où  elle  con- 
figne  adueüement  fes  Délibérations,*  les 
chargeons  encore  de  réclamer  vers  elle  , 
la  communication  de  tous  les  Réglemens 
de  Sa  Majefté,  avis  de  fes  Miniftres  , 
arrêtés  des  différentes  Villes  & Paroifîes 
de  la  Province^  &:  Lettres  particulière^ 
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de  MM.  les  CommilTaires  d’icelIe  , qui 
auroienc  pu  lui  être  adrelTées  depuis  les 
huit  mois  derniers  ; comme  auffi  les  di- 
verfes  Délibérations  qu^elle  a pu  prendre 
au  nom  de  la  Ville , depuis  la  même  époque, 
de  requérir  une  expédition  en  forme  de 
toutes  les  pièces  qu’ils  jugeront  nécellaires 
& convenables  5 nous  en  rétérans  abfolu- 
ment , à cet  égard , a ce  que  nos  Députés 
croiront  devoir  , & voudront  requérir , 
les  autorifons  k former,  d’ailleurs  telles 
réclamations  qu’ils  jugeroient  utiles  de  faire 
k ladite  Communauté , toutes  fommations 
qui  feroient  par  eux  jugées  nécelTaires,  pour 
parvenir,  autant  qu’il  elt  en  nous , k l’exécu- 
tion des  Réglemens  de  Sa  Majefté,  & 
au  redreffement  de  nos  juftes  griefs  : leur 
enjoignons,  en  événement,  que  ladite 
Municipalité  ne  fe  porte  pas  k avoir  l’égard 
dû  k nos  repréfentations,  & nos  intentions 
fincères,  de  fe  retirer  par  de  vers  les  Com^ 
miflaires  ci»deflus  nommés  ; lefquels  feront 
convoqués  par  M.  le  Préfident  pour  s’afTem- 
hier  le  plutôt  pollible , les  autorifans  les 
uns  & les  autres  k prendre  tels  partis  qu’ils 
trouveront  bon  être. 

Arrêté  en  notre  Aflemblée , ledit  jour 
30  Mars  , aux  dix  heures  & demie  du  foir, 
fous  les  feings  de  nous  , Habitans , tant  ci- 
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deffus,  que  ci -après  nommés  | ainfi  figné 
fur  l^original , François  Simon , Grangan , 
Alexis  le  Clerc,  Antoile  Joly,  Jacques 
Trobert,  Blandin,  Meheut,  François  Duros, 
Defportes  - Mahé  , Jerome  le  Clerc,  le 
Douaren  , ' Lacouchc-Chapelain  , René  le 
Breton , Tadie , le  Loutre  , Louis  le 
Douaren  , Robin , de  Carloquen  le  Doua- 
ren, Procureur , Bernard  Cherdel , Jacques 
le  Clerc,  Doré  de  la  Ganbichaie,  Julien 
Huet,  Pierre  Sagory,  François  le  Branchu, 
Jofeph  Cherdel , Yves  Even , Louis  David, 
Gigouzau , Jofeph  Befiat,  Bohier,  AuguC- 
tin  le  Clerc , Gautier  du  Tailly,  Mathurn 
Binio  , Mathurin  Rault , Pierre  le  Breton , 
Yves  Veiller,  François  le  Corre , Pierre 
le  Corre,  Louis  Erhel , Jean  Marquer, 
J.  M.  Joly,  tréforier,  Ville-Hery-Mahé , 
Jerome  Lucas,  Goguelin,  Doâeur  en 
Mcdécine,  Jean  Corduan,  François  Even, 
Grand-champ-mahé,  Foïville  Loncle,  Fra- 
boulet , Loncle  des-alleux,  Latimier  Duclc- 
fieux , Cuny , Ferray , Chirurgien  des  épidé- 
mies , Jean  Veiller,  Deflandelles,  Du'/al 
du  BoisPaboul,  Négociant,  René  le  Clerc, 
Glais,  Pierre  Pivert,  Louis  Chanvry, 
Chotard  de  la  Côtionaie,  Yves  Robin, 
Pierre  Joly,  Girard,  Guigoc,  le  May, 
François  Boishardy , Damard  de  S,  Rivilly, 
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Guillardj  Noël,  Procureur,  FrançoisGlemot, 
Mathurin  Joly,  Jean  Baffet,  Pierre  Dieu- 
langar  , Vincent  Gallais  , Couedic,  Jofeph 
le  Borgne , Goudin  , Vieuloup  , Bofcher  , 
Jouachim  Ruellâri,  Marjo,*Bardy , Mathurin 
Crolbo , Coflbn  , François  Pignard>  René 
Jacques  Denifanne,  Gilles  Erhel,  Desguil- 
liers  le  Douaren^  Antoine  Ruellan  , Jacques 
le  Clerc,  Jean  Gautier  , Ollivier  Gallais  , 
Veillct  Dufraiche , aîné,  Dufraiche  cadet, 
Charles  Befrée , Desaulnais , Guillaunie 
Frelau,  Goguelin  , Direâeur  des  Meffage- 
ries-Royales , Villcblancheglais  , Glais  de 
Villeblanche  , fils , Jean  Joly , Ville-neuve 
Bernard,  Marc  Serinet , Jean  Nevo , Harel, 
Procureur , Chanois , Négociant , de  la 
Vergne  , Négociant,  Jofeph  Neuville, 
Drouard , Pierre  le  Corre,  Mathurin  Mitto, 
Pierre  le  Mollé,  Gilles  Erhel,  François 
Juguet,  Pierre  Gefro  & Henry,  M.  le 
Préfident  de  l’Aflemblée, 

Nous  foulEgnés/  Habitans  de  la  Ville  de 
Montcontour,  abfens,  lors  de  BAffembée 
& cependant  ayant  droit  d^  voter,  comme 
auffi , nous  paroilTant  exclus  par  les  Régle- 
mens  de  Sa  Majefté , attendu  notre  minori- 
té , après  avoir  euledure  du  préfent  procès- 
verbal;  déclarons  l’approuver  dans  tout  fon 
contenu , de  même  que  toutes  les  opéra- 
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tîons  que  nos  Concitoyens  Jugeront  nécef- 
faires  pour  le  bien  commun  ; connoiflant 
leurs  fencimens,  qui  font  les  nôtres,  & 
partageant  avec  eux  le  zèle  qui  les  a tou- 
jours animé.  Ainfi,  f gné^  Maurice  Fichan, 
Louis  le  Couturier  , le  Hefran  , David  de 
Coüeflan,  Jean  Nabucet,  Jean  Tancré  , 
Chanois,  fils,  Yves  Gygoufcau,  fils,  Jean 
Cordiian,  fil^,  JofephErliel,  Jean  Jôly, fils. 

RAPPORT  préfenté  à MM.  les  Corn- 
miffaires  dénommés  au  Procès-Verbal  de 
rAffemblée  générale  des  Communes  de  la 
Ville  de  Moncontour,  du  Lundi  30  Mars 
1789,  réunies  par  convocation,  en  Fhôtelde 
M.le  Préfident  de  ladite  Affemblée,  le  Mer- 
credi, premier  Avril  , environ  les  huit  heu- 
res du  matin , par  MM.  Loncle  des  Alleux , 
Villeblanche  - Glais  , fils  aîné  , Latimier  du 
Cleficux,  Pignard,  Députés  defd.  Communes 
àFAffcmblée  Municipale , tenue  le  3 1 Mars. 

Messieurs, 

Députes  par  les  Communes  de  cette 
Ville,  pour  affifter,  en  leur  nom,  à PAf- 
femblée  Municipale  , convoquée  &c  tenue 
hier  , 31  Mars  ; nous  nous  y fommes  ren- 
dus environ  les  trois  heures  & demie,  après 
nous  être  fait  annoncer , par  FHuiflier  Au*» 
diencier  de  l’une  des  Jurifdiftions  de  la  Ville, 
à M.  le  Maire , auquel  il  a parlé. 
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Entrés  dans  la  falle , nous  y avons  trouvé 
Mm.  de  la  Granville  Cherdel,  Maire , Mon- 
jaret  de  Ç^jegu  (i)  , le  Paige  de  j^vattoué, 
Tavet , Cofîbn  , Rcdeur  de  Saint  Michel, 
Defpierres,  de  Launay,  Vaulorain  ^ Cha- 
pelain & Mahé  de  Villeneuve , Secrétaire* 
Greffier , qui  fe  font  tous  levés , & après 
les  faluts  réciproques  , nous  avons  dit  : 

Messieurs, 

Chargés  de  l’importante  & honorable 
fonftion  ae  repréfenter  les  Communes  de 
cette  Ville  k votre  AlTemblée  ^ nous  venons 
ici  vous  manifefter  également  leurs  vœux  Sc 
leurs  fouhaits  , leurs  plaintes , doléances  6c 
volonté  ferme , inébranlable  de  faire  enten- 
dre enfin  leurs  voix.  Ce  droit  leur  eft  natu- 
rel, & Sa  Majefté  les  y autorife  fpéciale- 
ment  par  les  Réglemens  du  Janvier 
dernier,  & i6de  ce  mois,  que  vous  avez 
fait  publier  & afficher.  Tous  les  Habitans 
de  cette  Ville , jaloux  de  s’y  conformer  ^ 
pénétrés  d’amour  & de  reconnoiffance  pour 
un  Souverain , dont  la  bonté  paternelle  & 
bienfaifante  les  invite  à participer  aux  opé- 
rations jugées  néceiraires  pour  établir  dans 


(i)  Ces  deux  Meflîeurs  ont  figué  la  fameufe  prQtelîadoBj; 
& n ont  pas  encore  reconnu  leur  erreur. 
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ïe  Royaume  une  adminiftration  générale , 
|)ropre  k procurer  le  bonheur  de  tous  fes 
Sujets,  fans  diftindion  ; animés  du  même 
zèle  pour  le  bien  public  , dont  vous  devez  , 
dont  vous  êtes  auffi  fans  doute  a vous  occu- 
per dans  ce  moment , fingulièrement  inté* 
reflant  pour  tous  les  Ordres , & pour  le 
Tiers-Etat  plus  particulièrement  encore: 
jaloux  fur-tout  de  leur  liberté , fe  font  réunis 
à votre  invitation. 

( Vous  les  avez  vu  raffemblés/ fous  vos 
yeux , en  votre  préfence  même  ; & néan- 
moins ils  ont  féparément  & privativement 
opéré  fous  la  préfidence  d’un  Chef  qu’ils  fe 
font  choifi  : ils  ont  formé  un  Cahier  de  char- 
ges, & pris  d’autres  réfolutions  ultérieures , 
eonfignées  dans  la  procuration  qu’ils  nous 
ont  confentie  , pour  vous  faire  connoître 
kurs  intentions  , & concourir  au  furplus 
avec  vous , pour  parvenir  k l’exécution  fi- 
nale de  tout  ce  qui  leur  a été  preferit  5 & 
autant  que  poffible  , k Paccompliffement  de 
kurs  defirs.  Nous  allons  , Meffieurs,  vous 
donner  leèlure  de  cette  procuration  , de  ce 
cahier. 

Levure  faite  defditcs  pièces , nous  avons 
déclaré  k Meffieurs , qu’aucune  confidéra- 
tion  ne  nous  feroit  départir  de  ce  qui  nous 
étoit  enjoint  par  la  procuration  de  nos  Com- 

mettans  : 


r 
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niettans  : noos  avons  requis  l’infernon  au 
lono'  dudit  cahier , dans  celui  qui  feroic  au 
furolus  rédigé  de  concerta  la  Municipalité, 
môme  fon  enregiftremenc  fur  le  regittre 
courant  de  fes  Deliberations  , fau^  a former 
•dans  la  fuite  telles  autres  requifitoires , qui 
nous  paroîtront  néceffaires  ; réfer  vaut  au 
lurplüs  tous  les  droits  de  nos  Commettans. 

• Sur  quoi  Meneurs  nous  ont  d’abord  de- 
mandé le  dépôt  dans  leur  GreiFe  de  notre - 
dite  procuration  ; ce  que  nous  avons  refufe  , 
ne  l’ayant  pas  par  duplicata  ; mais  leur  avons 
olfert  de  leur  eo  remettre  & dépofer  une 
copie  en  forme  5 à laquelle  nous  allions  , 

'très -volontiers  de  fuite  , & fans  délai,  faire 
travailler. 

Enfuice  Meffieurs  nous  ont  requis  de  leur 
donner  lecture  de  tout  ce  qui  précédoit  notre- 
dite  procuration  dans  le  cahier  ou  elle  eft  con- 
lignée  : auquel  requiütoire , après  en  avoir 

• conféré  , a baffe  voix , entre  nous  Dépütés  , 
avons  répondu  , que  la  lc(Sl:ure  & la  repré- 

' fentation  de  notre  procuration  feulement 
■ dévoient  leur  parokre  fuffifantes  , d après 
fur  - tout  nos  offres  ci  - deffiis  , que  nous 
'avons  répétées  ; que  la  partir  du  cahier  qui 
!a  précédoit , contenoit  le  procès-verbal 
' notre  Afferablée  ; que  nous  pourrions  te- 
îîir  fferet  p que  cependant  par  - deférence. 


i8 

nous  confentiôns  k en  donner  leélure  de 
mot  à autre  , k la  condition  expreffe , que 
par  une  déférence  égale  & naturelle  , la 
Municipalité  prît  eiwers  nous  ^ rengagement 
folemnel,  de  nous  donner /auiîitôt  & d’a- 
près ce  , leéture  pleine  & entière  du  procès- 
verbal  qu’elle  avoir  rapporté  de  fon  côté  le 
jour  d’hier  au  lieu  de  notre  Affemblée, 
icelle  tenante  y & d’où  elle  ne  fortit  qii’en- 
viron  les  fix  heures  ; & fur  ce  qu’elle  a re- 
fufé  la  condition , en  difant  qu’elle  n’avoic 
pas  de  compte  a rendre  de  ce  qu^elle  avoir 
fait  5 lui  avons  auffi  refufé  la  ledure  par  elle 
demandée. 

Enfuite  Meffieurs  nous  ont  objedé  que 
notre  Aflemblée  étoit  illégale  , & contraire 
aux  Réglemens  de  Sa  Majefté , en  ce  qiüelle 
TÜavolt  pas  été  préfidée  par  la  Municipalité  y a 
quoi  nous  avons  répondu  , que  l’intention 
lîniverlelle  de  nos  Commettans  avoir  tou- 
jours été  de  s’y  conformer  y ainfi  qu’à  fOr- 
donnance  de  M.  le  Sénéchal  de  Rennes  ; 
qu’ils  étoient  intimement  perfuadés  , ainft 
que  nous,  d'^en  avoir  toujours  , enévéne-^ 
ment , faifî  le  véritable  efprit. 

Sur  ce  que  Fun  de  Meffieurs  nous  repré- 
.fenta  , que  les  Communes  paroiffoient  bien 
éloignées  d’avoir  faifi  l’efprit  des  Régie-* 
mens , nous  répondîmes  que  nous  pouvions 
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nous  regarder  cotnine  raflTures  Tur  ce  point  j 
d'après  la  connoillance  d une  lettre  de  l url 
des  Miniftres  de  Sa  Majefté  , par  laquelle  il 
aflure  que  Ton  ne  doit  pas  regarder  Itfdits 
Réglemens  comme  de  llriae  rigueur  î 
mais  feulement  comme  de  fîmples  inltruc- 
tions. 

Qu’au  furplus  , c’étoit  chofe  ârrèté^  & 
conclue  par  nos  Commettans , qu’il  n’éroit 
pas  en  notre  pouvoir  d’aller  contre  leur  de- 
cifion  ; & que  nous  n’entrerions  à cet  égard 
dans  aucune  difcuffion  avec  la  Municipalité  > 
cela  étant  étranger  à l’objet  de  notre  miffion. 

Mellieurs  ont  infifté  6c  donné  leéture  de 
dilférens  articles  des  deux  Réglemens  de  Sa 
Majefté  & de  ladite  ordonnance  ; en  confé- 
quence  nous  ont  de  rechef  protefté  de  l’illé- 
galité de  notre  Alfemblée , vu  le  défaut  de 
préfidence  par  eux  y à c|uoi  nous  avons  re- 
pété  qu’inutilement  chcrcheroit  - on  k nous 
faire  entrer  en  digreffion  fur  ce  point  ; que 
nous  ferions  fermes  & inébranlables  dans  la 
réfolution  que  nous  leur  avons  annoncée  k 
cet  égard  ; qu’ainfi  nous  les  prions  inftam- 
ment  de  nous  déclarer  s’ils  vouloient  nous 
reconnoître  comme  les  vrais  Reprcfentans 
des  Communes  de  cette  ville  ; & procéder 
en  conféquence  , de  concert  avec  nous , fur 
l’objet  de  l’Aflemblée. 


En  Fendroit  interpelés  par  Fun  des  MRE 
de  déclarer  (î_  nous  perfiffions  dans  îa  nomi- 
nation du  Préfident  que  nous  avions  éiu 
liier  ; & fi.nous'  entendions,  refiifer  confiam- 
ment  a la  Municipalité  le  droit  de  préfider 
les  Communes  ? Avons  répondu  que  jamais 
nous  ne  nous  écarterions  de  nos  pouvoirs  ; 
que  notre  éledion  avoir  été  bien  jufte 
légitime:  que  nous  n’entendons  pas  fans  fur- 
prife^  la  Municipalité  réclamer  le  prétendu 
droit  de  nous  préfider^  d’après  la  récufation 
formelle  que  les  Communes  lui  avoient  dé- 
claré que  dans  ces  fortes  de  cas  , s’il  n’eil: 
pas  de  principe  rigoureux  pour  un  Juge 
recufé  de  s’abftenir  de  la  connoiflance  d’une 
allai re  5 fans  vérifier  les. ^ moyens  de  recu- 
fktioii  ^ riionneur  & la  délicateffe  le  faifoient 
toujours  s’éloigner  lui-même. 

^ .Meffieurs  s’étant  levés  après  avoir  déli- 
béré à baffe  voix  , ont  repris  leurs  fièges  , 
& M.  le  Maire  s’eft  énoncé  comme  fuit  : 
a La  Municipalité  doit  néccfl’airement  , 
avant  de  concourir  avec  vous^  Meffieurs ^ 
fur  un  objet  quelconque  ^ examiner  préa- 
y>  lablemenc  la  procuration  que  vous  allé- 
guez.  Pour  le  faire,  il  faut  qu’elle  en  foie 
» reflaifie , qu’elle  foit  enfin  dépofée  dans 
5:»  fon  Greffe  , afin  d’en  faire  Regiftre  , & 
afiurer  la  légalité  des  délibérations  quel- 


'Il 

3^)  conques  h.  prendre  : en  confequence  elle 
V requiert , coinme  un  préliminaire  indif- 
>3  penfable  , ie  dépôt  d'une  procuration  fuf- 
jïfante  & légitime  >3- 

Après  avoir  conféré  fur  cet  Arreté  de  la 
Municipalité  , qui  n’a  pas  été  porté  devant 
nous  fur  fon  Regidre  de  délibérations  , 
nous  lui  avons  déclaré  nous  fou  mettre  avec 
piaifir  à l’obligation  qu’elle  nous  impofe^; 
& que  de  fuite  nous  allions  noos  retirer,  à 
l’elFet  de  lui  donner  iarisfàclion  à cet  égard; 
la  priant  de  nous  indiquer  le  jour  & l’heure 
auxquels  nous  aurions  a revenir  à fon  Af- 
femblée  ; & l’affurant  que  dans  peu  d’heures 
le  dépôt  dont  eft  cas  , fera  fait.  Au  furplus 
nous  avons  prié  MM,  de  ne  pas  nous  occa- 
fionner  un  travail  inutile , & des  démarches 
qui  n’auroient  aucun  eftet , fi  leur  intention 
n’eft  pas  , diaprés  le  dépôt  & l’examen  de 
de  notre  procuration  5 telle  qii^elle  extjîe , de 
procéder  & de  concourir  avec  nous , com- 
me aiiffi  de  déférer  à fes  difpofitions  : que 
nous  pouvions  regarder  comme  très  ■■  dou- 
teux 5 au  moins  le  concours  defiré  par  nous, 
ri’après  les  difeuffions  qui  ont  eu  lieu  , & le 
dépôt  réclamé  ePune  procuration  fu^^Lfanîe  S’ 
légitime.  Avons,  en  conféquence  prié  MM. 
de  prendre  en  confidération  nos  obferva- 
tions. 


Sur  quoi  Pun  d’eux  ayant  auflitôt  dit  à 
haute  voix  : et  li’ejl  pas  cela  j d y a une  chofe 
bien  plus  fimple  ; tous  fe  font  levés  pour  dé- 
libérer a baffe  voix  ; & après  une  confé- 
rence entr’eux  d’environ  demie  - heure  , re- 
tournés à leurs  lièges^  M.  le  Maire  s’ell 
énoncé  en  ces  termes  : 

a Meffieurs,  la  Communauté  délibérant 

ultérieurement , a pris  un  parti  qu’elle 
fy  croit  propre  à abréger  matière  : elle  re- 
yy  garde  l’Affembîée  des  Communes  de 
yy  cette  ville  comme  illégale , n’ayant  pas 
%y  été  préfidée  par  elle-même  ; d’oii  réfuite 
yy  que  la  procuration  telle  quelle^  V ^ 
yy  vous  être  confentie,  eft  iiifeâée  du  meme 
yy  vice  d’illégalité  ; ce  qui  lui  ôte  le  pouvoir 
yy  de  concourir  avec  vous;  en  conféquetice, 
yy  & pour  réfultat  , ou  confoi^mc'^  - vous  auX 
yy  Reglemens  , ou  faites  tout  ce  que  vous  croi-^ 
» rc'^  devoir  faire 

M.  le  Maire  , ayant  ainfi  donné  l’avis 
définitif  de  la  Communauté  , nous  l’avons 
fommé  de  nous  en  donner  aâe  fur  le  champ, 
en  le  faifant  inferire  au  regilfre  des  delibe- 
rations ; fur  quoi  la  plupart  des  MM.  parlant 
enfemble  , ont  dit  r a Que  la  Communauté 
yy  n’avoit  aucune  aète  a donner  a des  parn- 
yy  culiers , dans  lefquels  elle  ne  connoiffoic 
yy  aucune  qualité  légale  d’en  requérir  >:>. 


En  conféquence , nous  leur  avons  a tous 
procefté  proyifoirement  d’iüégalicé  auffi  ^ & 
même  de  nullité  de  tous  Arrêtés  & Délibéra- 
tions quelconques  qu’elle  pourroit  prendre 
dans  la  circonftance , relativement  aux 
objets  mentionnés  aux  Réglemens  de  Sa 
Majefté  5 & Ordonnance  de  M.  le  Sénéchal 
de  Rennes,  & notamment  des  Délibérations 
qu'relie  prendroit  ^ pour  & au  nom  des  Com-^ 
munes  de  cette  Ville,  dont  nous  avons 
expreffément  réfervés  tous  les  droits  géné-* 
raux  & particuliers  : leur  déclarant  au  fur-^ 
plus , qu’aux  rifques  , périls  & fortune  de 
la  Communauté^  nous  allions,  fur  le  champ 
nous  retirer,  & rapporter,  en  particulier 
notre  procès-verbal  de  la  préfente  Séance  ; 
pour  icelui , communiqué  à nos  Commet-^ 
tans,  être  par  eux  employé,  tels  moyens 
dé  fait  & de  droit  qu’ils  avileroient,  & pris 
tels  arrêtés  que  de  railon. 

Tel  eft  notre  rapport,  & nous  l’affirmons 
véritable  fur  nos  honneurs  & confciences: 
1 avons  ainfi  conclu  dans  cette  forme  ^ 
le  premier  Avril  , fous  nos  feings. 
Aln  fifigné  fur  l’original , Loncle  Des-alleux, 
Glais  de  Villeblanche , fils,  Latimier  du 
Cléfieux,  Srs.  Pignard. 

H ^ ü V É , CommiiTaîre-Secrér» 


■ A FIS  DES  COMMISSAIRES. 
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L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt- neuf , 
le  premier  Avril  ^ nous  fculiignes  y fieurs 
Henry  , Préfident  des  Communes  de  la  Ville 
de  Moncontour  , Defginllieres  , le  Douaren 
Sc  Gautier  du  Tailly  y Damar  de  Saint  - Rî- 
vily , Meheuft , Joly  , Villebianche  - Glais  , 
père , la  Baye  , le  Douaren  , Commiffaires 
réunis  en  l’IiOtel  de  nous  dit  Prefidcntj  cer- 
tifions & rapportons  que  les  fieurs  Loncle 
des  Alleux  , Villeblanche-Glais  , fils  , Laci- 
micr,  duClefieux  & Pignard,  réputés  des 
mêmes  Communes  à la  Municipalité , nous 
ont  donné  leâure  du  procès  - verbal  qu’ils 
ont  rapporté  de  ce  qui  s’eft  pafie  hier  h la 
Communauté  de  cette  Ville , pendant  qu’ils 
y ont  eu  féance , lequel  ils  ont  mis  , d’après 
ce , fur  le  Bureau  , nous  priant  de  leur  com- 
muniquer nos  avis  fur  le  parti  à prendre , & 
la  marche  'a  fuivre  dans  la  circonftance. 

Ledit  procès-verbal  vu  de  rechei , enfem- 
ble  l’Arrêté  des  Communes,  du  30  Mars 
dernier,  portant  la  procuration  confenne 
auxdits  Députés , & vu  ce  qui  réfulte  dü 
tout , notam.ment  de  cette  claufe  confignée 
dans  ladite  procuration. 
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ti  Et  en  événement  que , foit  nos  char-^ 
» ses  , foit  nos  Députés  , ne  foient  pas  ad- 
« mis  & reçus  par  elle , ( h Municipalité  ) , 

JJ  réfervons  de  prendre  h.  cet  égard , comme 
JJ  fur  tous  autres  objets  quelconques  , tels 
JJ  Arrêtés  & réfolutions  qui  feront  vus  ap- 
^ JJ  partemr  dans  notre_  Alîémblee , fixee^  à 
» Jeudi  prochain , deux  heures  de  l’a- 
jj  près-midi , dans  la  Chapelle  de  Notre- 
jj  Dame  de  la  Porte , où  nous  demeurons 
JJ  tous,  pour  duement  convoqués,  &c.  ». 

Juo-eons  de  néceffité  indifpenlable  pour 
les  Imputés  , de  ne  fe  permettre  aucune 
'autre  démarche  ultérieure , fous  quel  pr^ 
texte  que  ce  foit,  jufqu’à  ce  que  rAlTemblée 
sénérale  n^ait  idatue  , lur  le  de  la  Com- 
munauté, de  les  reconnoitre  pour  les  vrais  & 
lé'^itimes  Jd.epreléntans  des  Communes  dw 
cette  ^ille , a la  prudence , lagelîé  ôc  lu- 
mières defquelles  toute  decifion  dur  ce  rcjiis, 
feroit  néceffairement  déférée,  lors  même 
qu’elle  ne  feroit  pas  réfervée- 

De  tout  quoi , nous  avons  rapporté  aède, 
\ valoir  &.  fervir  ce  que  de  raifon. 

Arrêté  & conclu  lefdits  jour  & an  que 
deffus  pour  notre  préfent  verbal  être  remis 
aux  Députés  fous  nos  feings  ; ainfi  ligné  fur 
la  minute,  Henry,  Préfident  de  l’AlTem- 
bléé  jDefguilliers  ,1e  Douaren  ,^fVlcheutt  , 


Louis  le  Doiiarcn  5 Gautier  du  Tailly  , Da- 
mar  de  Saint-Rivily  ^ M,  Joly  Villeblanche, 
père. 

Hervé  ^ CommiJfaircSccrétairc. 


L’AN  mil  fept  cent  quatre -vingt -neuf, 
le  deuxième  Avril  5 les  Communes  de  la 
Ville  de  Moncontour , alTemblées  dans  la 
Chapelle  de  Notre  Dame  de  la  Porte,  fur 
les  deux  heures  & demie  5 en  vertu  de  Paf- 
fignatîon  qu’elles  s’étoient  données  dans  leur 
Affemblée  du  30  Mars  dernier , M.  Henry  , 
Procureur-Fifcal  du  Duché  de  Penrhièvre  , 
Pairie  de  France  , au  Siège  de  Moncon- 
tour , préfident  FAffemblée  defdites  Com- 
munes , a fait  l’ouverture- de  la  féance  , & 
dit:  , 

Messieurs, 

Le  Roi  , vivement  touché  des  maux  de 
l’Etat , a réfolu  dans  fa  lagelTe  d’y  apporter 
un  prompt  remède.  Pour  remplir  un  but 
fl  defirable  , Sa  Majefté  a pris  le  parti  d’af- 
fembler  les  Etats-Généraux  de  fon  Royau- 
me , & Elle  nous  autorife  a lui  faire  part 
de  nos  doléances , plaintes  & remontran- 
ces  

Des  foins  auffi  prévoyans  de  fa  bonté  pa- 


ternelle,  pour  le  bonheur  de  tout  fon  Peu- 
ple , lui  concilieront  à jamais,  dans  nos 
cœurs , notre  amour  &:  notre  vénération  : 
c’eft  en  conféquence  , & pour  co-opérer 
autant  qu’il  eit  en  nous  aux  vues  bicnfaifan- 
tes  de  Sa  Majefté , que  nous  nous  aflemblâ- 
mes  le  Jeudi , 30  du  mois  dernier  ; mais  les 
conteftations  qui  furvinrent  entre  le  Corps 
entier  des  Habitans  & quelques  Membres 
de  la  Municipalité  de  cette  Ville  , au  fujet 
de  l’exécution  des  Réglemens  de  Sa  Majefte, 
ne  nous  ayant  pas  permis  , Meffieurs  , d’ar-  ^ 
rêter  à cette  féance , tous  les  objets^  dont 
vous  aviez  k vous  occuper , vous  prîtes  la 
réfolution  de  vous  alTembler  de  nouveau  à 
ce  jour  , pour  délibérer  définitivement  fur 
tous  ces  objets  , & entendre  le  rapport  des- 
Commiflaires  que  vous  aviez  nommés  k cet 
effet  : ils  vont , Meflieurs , vous  faire  part 
de  ce  qu’ils  ont  cru  devoir  faire  , en  vertu 
des  pouvoirs  que  vous  leur  aviez  confiés 
pour  l’avantage  commun  de  tous  en  general, 
& les  intérêts  de  cette  Ville  en  particulier. 

Alors,  MM.  Loncle  des  Alleux,  Ville- 
blanche  - Glais,  fils  aîné  , Latimier  du  Clé- 
fieux  , & Pignard , Députés  defdites  Com- 
munes , ont  fait  leur  rapport  de  ce  qui  s’eft 
palfe  k l’Aflcmblée  de  la  Communauté  de 
cette  Ville  du  31  Mars,  pendant  qu’ils  y ont 


eu  fëance  , après  quoi  a été  donné  leétnre 
du  procès  A^erbal  qu’ils  en  ont  rapporté  de 
celui  de  MM.  les  Commiffaires  , du  jour 
dliier,  des  délibérations  prifes  par  les  Géné- 
raux des  Paroîfles  de  Saint  Mathurin  & de  St. 
iMiche!^  du  cahier  particulier  des  charges 
Ôe  des  réfiiltats  arrêtés  à Rennes  5 le  zj  Dé- 
cembre 1788  toutes  ces  pièces  mifes  fur  le 
bureau  enfemble  les  procès  verbaux  du  30 
Mars  5 les  Délibérations  de  la  Communauté' 
des  29  Novembre  1788  ^ Mars  der- 

nier , les  Réglemens  de  Sa  Majefté,  des 
14  Janvier,  & 16  Mars  aufli  dernier,  & 

! Ordonnance  de  M.  le  Sénéchal  de  Rennes, 
du  24  même  mois  ; M.  le  Préfident  a or- 
donné que  Pon  palTerok  d’abord  à l’infcrip- 
tion  des  noms  de  tous  les  Habitans  préfents,’ 
atin  de  compofer  régulièrement  l’Affemblée 
pour  la  votation  : ce  que  fait. 

L’Aflemblée,  compofée  de  1 18  vocans  , 
a unanimement  nommé  pour  Commiiîaires- 
Secrétaires,  MM.  Harel,  (k  Defnoës  Hervé, 
par  concurrence , à la  fignature  de  l’un  det 
quels  elle  a déclaré  que  foi  devoir  être  ajou- 
tée ,*  & qu’elle  fuffiroit  pour  toutes  les  ex- 
péditions des  verbaux  ; & pour  Commif- 
faires à la  rédaétion  de  celui  de  la  pré  fente 
féance  , fous  la  direâionde  M.  le  Préfidenr, 
MM.  Loncle  des- Alleux  , Aug. le  Clerc,  de 
Carioqiien,  le  Douaren  & Gautier  du  Taiily. 


^9  , 

L’A{RmbIée  alors  a unanimement  déclaré 
approuver  la  conduite  de  fes  Députés  6c 
Commiffdres  par  elle  précédemment  nom- 
nés  ; & les  a priés  d’agréer  les  témoignages 
de  fa  vive  reconnoiffance  : a déclaré  encore 
unanimement  perfitter  dans  fes  plaintes  , 
doléances  & réclamations  5 portées  tant  au 
Cahier  particulier  de  fes  charges  , qu’aux 
délibérations  des  Généraux  des  deux  Pa- 
roîlTes  fufnommées  ; fous  les  réfervations 
néanmoins  portées  audit  Cahier  ; en  un 
mot  dans  tout  ce  qui  a été  fàit  par  elle , 
& en  fon  nom  : 

Arrêté  que  fur  le  champ  il  fera  délibéré 
fur  le  parti  par  elle  à prendre , en  confé- 
quence  du  refus  de  la  Communauté,  de  re- 
connoître  la  légalité  de  la  nomination  de 
fefdits  Députés;  & de  les  admettre  à con-, 
courir  avec  elle , tant  à la  rédaâion  défini- 
tive du  Cahier  général  des  doléances  de  cette 
ville,  qu’à  la  nommination  des^i/^m^Députés 
qu’elle  a droit  d^envoyer  à l’ Affemblée  de  la 
SénéchaulTée  de  Rennes  , du  7 de  cemois* 

Le  tout  vu  & juftement  apprécie  : 

L’Aflémblée  confidérant  que  Ptntention 
de  Sa  Majefté  eft  de  eonnoître  véritablement 
le  vœu  des  Communes,  parleur  propre 
voix , & non  par  celle  des  Municipalités. 
Que  cette  intention  eft  clairement  manifef- 


3^ 

tée  par  tous  les  Réglemens  émanés  de  fa 
fageffe  , en  conféquence  defquels  les  Com- 
munes de  cette  ville  a voient  droit  de  s’af- 
fembler  dcoi  le  mois  de  Janvier  dernier  ; de 
nommer  alors , elles  feules , deux  Députés 
pour  les  repréfenter  aux  derniers  Etats  , & 
concourir  avec  le  Député  ordinaire  de  la 
Corrimunaucé  de  cette  ville , ( ce  qui  cepen- 
dant n’a  pas  eu  lieu)  la  Communauté  s’étant 
exclufivement  attribuée  cette  nomination 
vraiment  illégale. 

Qu’aujourd'hui les  Communes  ont  incon- 
teftablement  encore  le  droit  de  fe  faire  repré- 
fenter librement  ; droit  d’autant  plus  étendu, 
que  , dans  le  concours  prefcrit  entr’elles 
& la  Communauté , l’influence  égale  , la 
prépondérance  même  leur  font  également 
dues  & accordées  aulE  par  Sa  Majetté  ; 

Que  leur  réjeétion  de  fon  fcin  eft , de  la 
part  de  la  Communauté , une  atteinte  inouïe 
au  droit  le  plus  certain  qu’ont  tous  les  ha- 
bitans  de  cette  ville , d’envoyer  à rAflem- 
bîée  de  Rennes  des  procurateurs  qui  y ma- 
nifefteroient  leurs  vrais  fentimens. 

Que  cette  réjedion  d’ailleurs  annonce 
tout  à la  fois , de  la  part  de  la  Communauté , 
le  mépris  pour  les  Communes  , & l’inten- 
tion trop  vifible  de  les  afliijétir  à fuivre  aveu- 
glément fes  caprices , ôc  fa  volonté  feule  : 
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tandis  qu’il  eft  de  droit  naturel , & de  prin- 
cipe  rigoureux  , qu’un  Procurateur  au  con- 
traire doit  fe  conformer  à la  volonté  de  fes 
Commettans  ; que  c’efl:  pour  lui  un  devoir 
facré  de  la  fuivre,  un  vrai  crime  de  s’en 
écarter. 

Que  cette  réjeâion  prétextée  fur  l’illéga- 
lité prétendue  de  la  nomination  qu’ontfaite 
les  Communes  de  M.  Henry,  pour  leur 
Préfident,  n’a  vraifemblablemenc  d’autre 
motif , que  le  défir  de  la  Communauté , 
en  s’attribuant  la  préfidence , d’avoir  alTez 
d’influence  dans  leur  Aflembîée,  pour  en  ob- 
tenir l’approbation  des  Délibérations  qu’elle 
a prifes , tant  en  fon  nom , qi^en  celui  de. 
la  Vaille,  les  19  Novembre  1788,  & 2.7 
Mars  dernier  .-Délibérations  cependant  aux- 
quelles les  Communes  n’ont  jamais  parti- 
cipé; qu’elles  ont  hautement  & formelle- 
ment défavouées  dans  tous  les  temps, 
qu’elles  défavouent  encore  aujourd’hui,  & 
qu’elles  ne  celTeront  de  défavouer , à raifon 
des  principes  & réfultats  qu’elles  ren- 
ferment. 

Que  d’ailleurs , en  fe  portant  à concourir 
avec  ^ la  Communauté , les  Communes 
n avoient  uniquement  en  vue  que  de  rcfpec- 
ter  les  Ordres  de  Sa  Majefté , & 2a  poffef- 
fion  , quoiqii abufive , dans  laquelle  ceux 


nul  la  compofent,  font  de  repréfenter  le 
Corps  Municipal  de  cette  yiHe,  fans» 
toutefois  reconnoître  la  légalité  fuppofée 
de  fa  Conftitution  aétuelle. 

Conlidérant  enfin  , qu’il  eft  du  ^dernier 
intérêt  pour  les  Habitaps  de  cette  Ville  de 
fe  faire  entendre  j trés-inftant , indiipenia- 


ble  même  de  prendre  un  parti  prompt , vu 
îe  peu  de  temps  qui  relte  pour  fe  préparer  , 
Sc  fe  rendre  à l’AlTemblée  de  Rennes  , ou 
ils  ont  le  droit  inconteftabie  de  fe  faire  re- 
préfenter par  quatre  Procurateurs  , qu  ils 
peuvent  déformais  choifir  fans  aucun  con- 
cours  avec  les  foi-difhnt  compofaris  la  Com- 
munauté de  cette  Ville  (i). 

Par  toutes  ces  confidérations  oc  autres , 
rAfîemblée  a unaniment  arrêté  de  procéder 
ïur  le  champ  a la  nomination  defdits  qua- 
tre Députés;  & après  avoir  recueilli  les  voue 
par  le  ferutin  » qui  a été  jugé  néceffaire  , la 

fit  Cette  Communauté  eil  tellement  ma!  compofée 
eue  MM.  Henry  , Vüleblanche  - Glais  , pere  , & Grand- 
maifon- Veillet  s’en  font  retires.  _ U-es  places  y font  de- 
ven  les  héréditaires  , & à la  nomination  leule  des  Kium- 
chiaux.  Î1  en  eti  même  parmi  eux . qui  y ûgurent  contre 
lèrOrdres  précis  de  Sa  Majefté  tandis  que  ceux  qu  hile 
V appelle  en  font  exclus.  Coimbicn  font  - ils  , au  rede^ 
Zeuf-  Sc  ces  neuf  particuliers  pvctcudent  faire  la  .01  a 
toi^'les  HAitands  de  la  Viliei  les  faire  taire  . parler  ^ 
agir  comme  de  vrais  Automates!  Quelle  ineptie,  que  de 

pluralité 


pluralité  des  fuffrages  s’eft  réunie  en  faveur 
des  fleurs  Loncle  des  Alleux , Viüeblanche- 
Glais,  fils  aîné,  Larimier  du  Cléfieux  ôc 
Pignard,.qui  ont  accepté  ladite  comnvifliou , 
& promis  de  s’en  acquitter  fidèlement. 

Ladite  nomination  des  Députés  ainfi  faite, 
les  Habitans  les  ont  chargés  tant  des  Ca- 
hiers de  charges,  & Délibérations  des  Géné- 
raux, que  de  tous  les  Verbaux  drefîes  depuis 
& compris  le  30  Mars  dernier , afin  de 
les  porter  à î’Affemblée  qui  fe  tiendra  à 
Rennes  le  7 de  ce  mois  , devant  M.  le  Séné- 
chal de  ladite  Ville  , & leur  ont  donné 
tous  pouvoirs  requis  & nécefîaires , à l’efiet 
de  les  repréfenter  en  ladite  Aflemblée  pour 
toutes  les  opérations  preferices  par  l’Ordon- 
nance de  M.  le  Sénéchal  , du  ^4,  Mars  der- 
nier ; comme  auffi  de  donner  eux  - mêmes 
pouvoirs  généraux  & fuffifants  de  propo- 
fer , remontrer , avifer , & confentir  tout 
ce  qui  peut  concerner  les  befoins  de  l’Etat , 
la  réforme  des  abus,  Létablilîement  d’un 
ordre  fixe  & durable  dans  toutes  les  parties 
de  l’Adminiftration  , la  profpénté  générale 
du  Royaume , le  bien  de  tous  & chacun 
des  Sujets  de  Sa  Majefté, 

Les  ont  encore^  expreffément  chargé  de 
repréfenier  tous  & chacun  des  lufdits  Pro- 
cès-verbaux, Cahiers  à rAlïëmblée  géné- 
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raie  de  Rennes,  & de  les  dépofer,  pour 
caufe  en  la  même  Ville , foit  au  Gireftê  du 
Rréfidial , foit  au  Secrétariat  de  la  Com- 
munauté , comt^  auffi  de  les  y faire  im- 
primer, avec  les  Délibérations  de  la  Com- 
munauté de  Mohcontour,  des  Novem- 
bre 1788,  & xy  Mars  dernier,  en  nom- 
bre fuffifant  d’exemplaires,  pour  en  être 
par  eux  adrelTé  à chacune  des  Municipalités 
de  la  Province,  êc  autres  endroits  qu’ils 
verront. 

Proteftent  lefdits  Habitans  d’illégalité  ôc 
nullité  de  toute  nomination  de  Députés  , 
Sc  autres  ades  de  la  part  de  la  Communau- 
té, à,  l’efFet  de  les  repréfenter  à l’AlTem- 
blée  générale  du  7 de  ce  mois , & générale- 
ment pour  tout  ce  qui  concerne  l’objet  de 
ladite  AlTcmblée:  chargeant  leurs  Députés 
fufnqmmés,  dé  notifier  àladiteCommunau- 
té , en  la  perfonne  du  Secrétaire-Greffier 
d’icelle,  la  préfente  protettation  feulement; 
& de  lui  dénoncer  leur  départ  pour  fe 
rendre  k l’AlTemblée  de  Rennes , en  qualité 
de  leurs  feuls  Procurateurs  généraux  & 
fpéciaux  : k l’effet  de  quoi , une  expédition 
du  préfent  article , leur  fera  délivrée  , par 
l’un  des  Commiffaires-Secrétaircs , Sc  de 
lui  feulement  fouferite. 

Déclarent  au  furplus  lefdits  Habitans 


tenir  inviolablement,  tant  a la  Conftitu- 
tion  du  Royaume  5 qu’a  celle  de  la  Province 
en  particulier  *,  ne  délirant  que  la  reforme 
des  abus  qui  s’y  font  malheureufement  intro- 
duits, au  préjudice  du  bien  public  en  général, 
& particulièrement  à l’oppeffion  du  Tiers- 

État  : , r r 

Et  de  leur  part , lefdirs  Députes  ie  lont 

chargés  de  tous  les  Verbaux  ci-deflus  \ 
&c  ont  promis  de  fe  conformer  à tout 
ce  qui  eft  prefcrit  par  les  Lettres  du  Roi  > 
Réglements  y annexés  & Ordonnance 
fuidatée. 

De  tout  quoi,  nous  Préfident  y avons 
à tous  les  Habitants  donné  aéfe  5 &c  avons 
fignés  > avec  ceux  qui  favent  le  faire, 
joints  lefdits  Députés , le  prefent  Pro- 
cès - verbal_  clos  &c  arrête  lefdits  jour 
& an  , aux  huit  heures  du  foir,  Ainü  , 
figné  fur  la  minute  ? René  le  Clerc, 
Pierre  Jolly  , la  Touche  Chapelain  , 
Charles  le  Maître  , Jacq.ues  Trcbes  , 
&CC,  {a). 


(a)  Pour  ne  pas  répéter  fignatures  , on  les  ^p- 
«rime  ici,  mais  ce  Procès-verbal  eft  figne  de  1^9»  & il 
eft  impoffible  de  révoquer  en  doute  cette  aflért^^^on 
la  Minute  a été  dépofee  au  Bureau  de  l Aflemblee  generale 
de  Rennes  : au  furplus , plufieurs  autres  f 

avis  , ne  Vavoient  ügner  i & les  exclus , par  Réglement  de 
Sa  Majefté , ont  adhéré. 


Extrait  du  Procès  - verhal  de  P A ffim- 
blée  Generale  des  Communes  de  la  Paille 
de  Moncoiitmr  y du  2.  Avril  tySÿ. 

Le  SD  I T ES  Communes  ayant  nommé 
pour  leurs  Députés  à rAffemblée  géné- 
rale qui  le  tiendra  à Rennes  le  7 de  ce 
mois  , à FelFet  de  les  y repréfenter  , les 
lieurs  Loncle  Defalleux  > Villeblanche- 
G lais  5 fils  aîné  5 Latimier  du  Clefieux&: 
Pignard  , proteftent  d’illégalité  & nullité 
de  toute  nomination  de  Députés , & au-r 
très  aâes  de  la  part  de  la  Communauté 
de  cette  Vaille  5 à Feffét  de  les  repréfen- 
îer  à ladite  Affemblee^  & généralement 
pour  tout  ce  qui  concerne  l’objet  d’icellee 
chargeant  leurs  quatre  Députés  fufnom- 
més  de  notifier  à ladite  Communauté  , 
en  la  perfonne  du  Secrétaire-Greffier 
d’icelle  y la  préfente  proteftationj  & de 
lui  dénoncer  leur  départ  pour  fe  rendre 
en  ladite  Affembléej  en  qualité  de  leurs 
Jeuls  Procurateurs  generaux  (&  fpiciaux  : à 
Teffet  de  quoi  une  expédition  du  préfent 
article  leur  fera  délivrée  par  l’un  des  Com- 
miiTaires-Secrétaires  5 & de  lui  feulement 
loufcrite  ; ainfi  , figné  j Hervé,  Com- 
mifTaire-Secrétaire.  Contrôlé  à Moncon- 
îour  ; le  4 AvriL 
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L A Proteftation  des  Habitants  de  Mon- 
contour  du  2 Avril  preTent  mois  ci-atta- 
chée  a été  par  moi  fouffigné  5 Me.  Domi- 
nique Rouxel , Huiffier  Audiencier  au 
Siège  Royal  de  Saint  Brieuc  , y demeu- 
rant , Paroiffe  Saint  Michel  5 Exploitant 
par  tout  le  Royaume  : 

Requis  des  fleurs  Loncle  des  Alleux  , 
Villeblanche  - Glais  5 fils  aîné  ? Latimier 
du  Clefieux  & Pignard  ^ Procurateurs  &c 
Députés  defdits  Habitants  j dûment  noti- 
fiée ) lue  5 montrée  & apparue  5 à tous 
& chacun  les  Membres  compofant  aftuel- 
lement  la  Communauté  de  ladite  Ville  , 
fans  que  les  qualités  puiffent  nuire  &C 
préjudicier  en  façon  quelconque  ^ & ce 
en  la  perfonne  du  fieur  Villeneuve  Mahé> 
Secrétaire-Greffier  d'icelle  , demeurant 
audit  Moncontourjrue  duSt.  Sacrement  > 
Paroiffe  Saint  Mathurin  , à ce  que  ladite 
Communauté  n’en  ignore  5 & ait  à y défé- 
rer & porter  état  : ce  faifant  , de  s’ab- 
ftenir  de  rien  arrêter  > &:  faire  aucune  dé- 
marche pour  & au  nom  defdits  Habi- 
tans  , relativement  à TAffemblée  de  la 
SénéchaufTée  de  Rennes,  qui  fe  tiendra 
le  7 de  ce  mois,  notamment  d’y  envoyer 
aucuns  Députés  pour  les  y repréfenter,  &c 
lui  ai  dénoncé  que  lefdits  fieurs  Loncle 


^ ■ '3^  ' ' 

Defalleuxj  Villeblaoche-Glais,  Latiniîer 
du  Clefieux  &c  Pignard  partiront  de  mo- 
ment à autre  pour  s’y  rendre  5 & repré- 
fenter  feuls  les  Communes  de  laditeVille 
de  Monconrour , dont  au  furplus  tous  les 
droits  généraux  &c  particuliers  demeu- 
rent expreffément  réfervés  , intimés  ; fait 
favoir  à ladite  Communauté  5 en  la  per- 
fonne  dudit  fieur  Villeneuve  Mahé?  lom- 
mé  de  lui  en  donner  fans  délai  connoif- 
fance  &c  copie  5 tant  de  la  proieftation 
que  du  préfent  lui  délivré  5 en  parlant^ 
à une  Domeflique  > ainfi  qu’elle  m’a  dit 
être  > trouvée  audit  domicile  > à la  charge 
d’en  donner  avis  à fon  Maître  > 8c  lui 
à la  Communauté  de  Moncontour>  ce 
îour  4 Avril  1789  ; ainfi  ,^g/2é,RouxEL> 
HuifTier  Royal.  Contrôlé  à Moncontour  ^ 
le  4 Avril., 
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extrait 

DES  RÉGISTRES 

PU  GREFFE/ DE  LA  ViLLE  ET  COMMUNAUTE 

de  moncontour. 

En  rJpmblee  du  Novembre  tySS^  M,  de  la 

Grand^vilU  , Maire  , Prejîdent^  &c. 

D’apres  la  leflure  & rexamen  de  toutes  leg 
pièces  lui  adreffées  de  la  part  de  piufieurs  Mu- 
mcipaiîtés  de  la  Province  : 

La  Ville  6c  Communauté  de  Moncontour  a 
manifefté  dans  tous  ks  temps  , Sc  déclare  qu’elle 
tient  êc  tiendra  toujours  pour  maxime  tutclaire 
& facrée,  de  refpefter  & de  conferver  inviolable- 
ment  Us  formes  ancimncs  fur  kfquelks  repofe  la  Conf^ 
ihutïon  de  la  Bretagne  ^ 6c  dont  toute  la  France 
vient  de  reffentir  des  effets  falutaires. 

ll  Ceroit  dangereux  depréfenter, plus  encore  d'ad&p» 
ur  J fur-tout  dans  ks  circonjîances  acluelks  , des  plans ^ 
des  idks  mime , qui  tenirokm  ou  pourroient  tendre  à 
altérer  le  régime  des  Etats  & celui  des  Ordres  qui  ks 
compofent;  à Je  rappocher  du  régime  des  Aiïëm- 
blées  Provinciales  nouvellement  établies,  &:  à 
rompre  cette  belle  union  des  Trois  Ordres  y cette  har^ 
monte  qui  en.  font  La  force  & la  fauve-garde^^ 
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Ce  pUgt  ne  peut  être  tendu  que  par  dès 
mis  fecrets-  ôc  jaloux  de  Vheureiife  Conftitution  de  la 
Province , qui  fubrdle  par  elle-même  fur  fes  bafes 
primitives  j dont  Funion  à la  Monarchie  Fran- 
^oife  fut  Teffet  d’une  convention  libre  Ôc  volon- 
taire entre  deux  Souverains. 

Toute  innovation  qui  dêriveroit  de  Tarbitraire, 
fous  quelque  afpeâ:  qu’elle  fût  prêfentêe  , entrai- 
neroit  les  conféquenccs  les  plus  funeiles  aux  Loix 
fondaraeiîîales  de  la  Bretagne,  dont  une  princi- 
pale eftde  àéïihéïtï par  Ordre ^ 8c  non  par  fuffrages 
individuellement  comptes  dans  tA^emblée  des  États, 

' La  durée  des  fonctions  des  CommiiTaires  înter- 
Tnëdiaires  du  Tiers  ne  doit  dépendre  que  de  leurs 
talens,  de  la  pureté  de  leurs  vues  , de  leur  tra- 
vail , de  leur  afliduicé  aux  AITeniblées.  L’Ordre 
doit  toujours  fe  réferver  lalibertéde  les  continuer, 
de  même  que  fes  Députés  k rAiîemblée  des  Etats. 

Tous  ces  objets  majeurs,  de  njême  que  le  rap- 
pel du  Tiers  dans  les  Char^ges  & Offices  auxquels 
il  a droit  de  concourir,  8c  auxquels  il  a concouru, 
6c  dans  l’égalité  proportionelle  des  dons  , pen- 
fîons  8c  gratifications,  doivent  être  difeutes  & réglés 
dans  r A jj emblée  de  la  Nation  Bretonne. 


I 


autre: 
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AUTRE  EXTRAIT 

Z>«  Regyins  du  Greffe  de  la  Ville  & Communauti 

DE  MONCONTOUR. 

Du  vingt-fept  Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf. 

A l’Assemblée  de  la  Ville  & Commu- 
nauté de  Moncontour,  tenue  en  manière  accou- 
tumée, après  fuffifante  convocation,  où  fe  font 
Soiiffignants  , Monfieur  de'la  Gran- 
ville, Marre,  Préfident  ; 

■ 11  a été  mis  fur  le  Bureau  une  copie  , lignée 

Je  Ker,  s immatriculant  Huiffier  aux  Fermes  du 

Koi,^a  Rennes,  portant  notification  faite  à la 
Kequete  de  Monfieür  le  Procur*ur  du  Roi  de  la 
ienechâuflee  de  Rennes  ; à Maître  Mahé  de  Ville- 
neuve  , Secrétaire-Greffier  de  cette  Communauté 
des  Lettres  du  Roi,  données  à Verfailles  le  al 
Janvier  ygp,  pour  la  convocation  & tenue  des 
Êtats-Genéraux  du  Royaume  , du  Réglement  y 
joint  , de  1 Ordonnance  de  Monlieur  le  Sénéchal 
de  Rennes-  , conféquence  defdites 

Pièces,  & dun  Reglement  auffi  fait  par  le  Roi, 
Je  feize  de  ce  inoi^  , faifant  pour  la  Bretat^ne. 

^ Communauté  délibérant , après  avoir  vu  , 
lu  & relu  lefffites  Pièces  , déférant  par  refpeÂ 
& par  loumiffion  aux  ordres  du  Roi,  qui  y font 
contenus  , & perfuadée  que  Sa  Majefté  en  écar- 
tant , pour  cette  fois  , la  forme  8e  l’ufaye  qui 
auroient  pu  être  obfervés  en  pareil  cas  pour 

F 


/ 


4^ 

{es  fidèles  Sujets  de  Bretagne  , voudra  bien  n<e- 
pas  conlidérer  cette  introduftion  nouvelle  cotniïie 
rine  atteinte  aux  droits  , franchifes  8c  libertés  de 
la  Province  de  Bretagne  , que  Sa  Majeftë  a juré 
<de  maintenir  ^ de  conferver,  6c  auxquels  laViiiie 
6c  Communauté  de  [VIoRContour  font  8c  demeu- 
reront perfévéramment  & invioîabiernent  attaches^ 
a néanmoins  arrêté  y fans  entendre  déroger  aux 
droits  , privilèges  , ufages  & immunités  de  la 
Province , que  les  publications  ordonnées  par 
ieldits  Régîemens  feront  laites  Dimanche , 8cc.  (i  ) 

( I ) 11  fufïit  de  lire  ce  préambule  ^ pour  connoitre  les 
fentimen-ts  de  cetZQ  prétendue  Communauté  , & ne  pas  s^éton- 
rer  qu’elle  aie  remercié  fon  Chef  par  une  Délibération  con- 
fîgnee  fur  Tes  Regiftres  ^ d’avoir  protefté  contre  le  vœu  gé- 
néral du  Tiers-Etat  aflemblé  à Rennes  en  Décembre  1788:  ^ 
mais  doit-on  s’étonner  auifi  que  tous  les  Habitans  de  Mon- 
contour  , vrais  Catholiques  , ifaient  pas  voulu  fe  iaiiïêr 
préfider  par  une  Communauté  protefiante  ?..  & c’eft  fur  ce 
feiiî  refus  de  la  Préfidence  à l’Affemblée  du  30  Mars  , que 
la  Communaiité  prétend  , ou  les  rçpréfenter  à l’Alîém- 
blée  générale  de  Rennes,  ou  en  ^exclure  leurs  Dépiués.l 
Rifum  teneatîs  amici. 


Extrait  du  Cahier  des  Remontrances 
de  la  Ville  de  Moncantoiin 


S E plaignent , les  Habitants , de  la  repréfenta- 
tion  infuffifanre  de  l’Ordre  du  Tiers  aux  Etats, 
6c  dans  toutes  les  CommiTions  d’Adminiflration 
politique  de  cette  Province  *.  8c  demandent  que 
les  Repréfentants  dudit  Ordre  auxdits  Etats  8c 
Commiirions  y foient  au  moins  en  nombre  égal 
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k celui  des  deux  autres  Ordres  re'unîs(i)  ; 

Demandent  qu’une  des  deux  Places  de  Pro- 
cureurs - Ge'neraux  - Syndics  auxdits  Etats  foie 
redituëe  à l’Ordre  du  Tiers  dès  la  prochaine 


Tenue  : qu’aux  mêmes  Etats  , 8c  d’après  leur 
nouvelle  organifation  juRe  , nëceffaire  , indifpen- 
fable  , il  y foit  voté  par  Tête  , 8c  non  par  Or- 
dre  (2)  ; que  MM.  les  Reèleurs  y foient  admis 
en  nombre  fuffifant , 8c  y aient  voix  délibérative 
dans  rOrdré  de  l’Eglife  ; 

Demandent  que  la  Préhdence  dans  l’Ordre  du 
Tiers  foit  accordée  à celui  qui  aura  réuni  plus 
de  fuffrages  \ 

Demandent  une  réforme  dansl’Admîniftration 
de  la  Juftice  , de  manière  qu’il  n’y  ait  plus  que 
deux  Tribunaux  ; le  Tribunal  d’inftruébon  en  pre- 
mière inftance,  %leTribunal  d’apel  : qu’en  confé- 


quence  les  Jurifdiébons  inférieures  (oient  réunies 
a celles  dont  elles  dépendent , 8c  qui  vont  imme^- 
diâtement  en  appel  au  Parlement  ; 

Demandent  une  meilleure  formation  des  Muni- 
cipalités , notamment  de  celle  de  Moncontour  : qu’en 
conféquence  il  foit  fait  un  Réglement  général 
pour  la  formation  , la  compofition  8c  la  conduite 
des  Aiîemblées  Municipales  de  la  Province  , 8c 
uniforme  pour  toutes  les  Villes;  de  manière  que 
les  Membres,  dont  lefdites  AlTemblées  feront 


(1)  Vo^ez  la  Délibération  de  la  Communauté  ^ qui 
réclame  les  formes  anciennes  fur  lefquelles  repoi'e  la  Cont- 
titiition  de  la  Bretagne  , Sec.  &c. 

(2)  Voyez  idern  ^ la  Communauté  veut  abrolument 
qu"on  vote  par  Ordre  : elle  veut  aufTi  laiiler  à la  iMobi.eile 
&:  au  Cierge  la  décifon  fur  fépoque  de  la  Reftitutioti 
des  Places  ufurpées  ^ pau  ces  deiîx  Ordres  j fur  le  l iera- 
Etat ^ c’eil-à-dire  fur  la  Nation, 
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compofées  , puîffent  à l’avenir  être  fenfés  les  vrais 
RepreTentanrs  des  Villes  ; 

^ Adhèrent , au  furplus  , entièrement  8c  fans 
relerve  aux  Deliberations  prifes  par  l’Ordre  du 
Tiers  aux  derniers  Etats  de  la  Province  (i)  > 
comme  auffi  à ce  qui  fera  definitivement  arrêté 
dans  l’Afifemblée  de  la  SénéchaulTée  de  Rennes; 
8c  chargent  MM.  les  Députes  aux  Etats-Géné- 
raux de  follîciter  vivement , pour  qull  foit  fait 
droit  fur  les  réclamations  du  Tiers  - Etat. 


(i)  Faut-il  encore  répéter  que  la  Communauté  z proteflê 
contre  ces  Délibérations?  Faut -il  ajouter  .qu'elle  a fait 
martre  privée  de  la  Lettre  adoptée  pour  être  circuLaire  ^ 
d^ns  les  dernières  féances  de  Février^,  malgré  les  juftes  récla- 
mations qu  on  a fait  à cet  égard  ? Oui. 

Nota,,,  Voil'a  fans  doute  une  réeufation  bien 
générale , un  défaveu  bien  formel  de  la  conduite 
qu’a  tenue  la  Miinicipalité  de  Moncontour.  Cepen- 
dant cette  Municipalité  a prétendu  encore  , finon  . 
repréfenter  Eïk  feule  tous  les  Habitants  de  cette 
Ville  àl’Airembiée  générale  de  Rennes,  du  moins 
concourir  avec  leurs  Députés  , que  précédem- 
ment elle  n’avoit  pas  voulu  reconnoître  : elle  y 
a en  conféquence  envoyé  MM.  Gherdel  de  la 
Grandviile  8c  Villeneuve  Mahé  , qui  ont  engagé 
la  querelle  8c  préfenté  Mémoires  fur  Mémoires; 
mais  ces  Députés  ayant  confiamment  refufé  tout 
concours  , une  décifion  de  MM.  les  Commifiàires, 
du  I a Avril , folemnellernent  adoptée  par  i’Afiem- 
blée  , a renvoyé  n&s  deux  Municipaux  chercher 
nouveaux  pouvoirs;  8c  cependant  admis  les  qua- 
tre Députés  de  la  Ville  , comme  fes  vrais  & lé^k 
limes  Repréfentans, 


